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Dominique Schnapper sur les émeutes britanniques : "Le multiculturalisme contribue à la décomposition de nos sociétés"
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Alors que le Royaume-Uni est en proie à de violentes émeutes sur fond de crise de l’intégration, la sociologue met en perspective les deux modèles politiques de chaque côté de la Manche pour en dégager leurs forces et leurs faiblesses. Aussi dissemblables qu'ils soient, les modèles britannique et français en la matière font pourtant face au même problème originel – le ressentiment lié au passé colonial. Pour autant, l'essayiste estime que l'universalisme français est mieux armé pour les défis qui nous attendent.

L’attaque au couteau de Southport, qui a coûté la vie à trois enfants, le 29 juillet dernier, commise par un Britannique dont les parents sont originaires du Rwanda a déclenché des manifestations anti-islam et anti-immigration en Grande-Bretagne. Considéré par beaucoup comme une terre d’accueil idéale, le pays semble confronté aux limites de sa politique sociale. Par opposition le modèle d’intégration français est présenté comme idéal malgré les difficultés auxquelles il est confronté.

La sociologue Dominique Schnapper, ancienne membre du Conseil constitutionnel de France, présidente du Conseil des sages de la laïcité et directrice d'études à l'École des hautes études en sciences sociales (EHESS) examine les effets du multiculturalisme anglo-saxon et du modèle universaliste français dans leurs sociétés respectives.

Marianne : Pendant longtemps, des observateurs en France ont vanté le modèle multiculturel anglais. Assiste-t-on aujourd’hui à son échec ?
Dominique Schnapper : L’attentat islamiste de Londres en 2005 avait déjà montré que la politique multiculturelle ne suffisait pas à régler la question de l’intégration. Le responsable était anglo-pakistanais, né en Angleterre, de nationalité britannique. Mais au quotidien, il n’avait jamais échangé qu’avec d’autres Anglo-Pakistanais, sans relation avec le reste de la population britannique.

À LIRE AUSSI : Emeutes au Royaume-Uni : qui aurait cru qu'un pays où un habitant sur cinq vit sous le seuil de pauvreté allait si mal ?
Or, les sociétés démocratiques reposent sur le fait que chacun peut échanger avec tous les autres, même si cela reste plus un idéal qu’une réalité. À court terme, le multiculturalisme est favorable à la paix sociale. Les nouveaux migrants gardent leur mode de vie et leurs traditions, l’installation s’en trouve moins difficile et douloureuse. Mais à long terme, cette politique contribue à la décomposition de la société démocratique qui doit dans son principe être ouverte à toute forme d’échange entre toutes les populations.

Les failles du modèle anglais sont donc apparues au fil du temps sous diverses formes, lors des attentats, avec les émeutes de 2011 ou à travers les réseaux d’islamistes radicaux que l’on trouve dans certains quartiers de Londres.

Violences urbaines, islamisme… Le modèle français d’intégration ne semble pas non plus réussir à faire face à toutes les transformations de la société. Dans quelle mesure peut-on comparer les deux systèmes politiques ?
Fondamentalement les mêmes problèmes se posent dans les deux pays. Il s’agit de faire participer à la vie collective des populations étrangères aux traditions nationales, qui, de plus, viennent de l’ancien empire colonial et en gardent du ressentiment, et dont certains membres continuent à être manipulées par les pays d’origines.

Les grands événements sont créés par des minorités

Dans Les désillusions de la démocratie (Gallimard, 2024), j’analyse le délitement intérieur que traverse une démocratie qui ne croit plus en ses valeurs, alors que, dans le monde, les démocraties sont menacées par leurs ennemis. Pour une part très minoritaire mais qui peut être active – des habitants du continent indien pour le Royaume-Uni ou maghrébine en France – il devient difficile de s’intégrer à la société. La majorité s’intègre, mais une part est prise dans un mouvement international qui les dépasse tout en étant en proie à du ressentiment et de la frustration. Certes, ce sont des minorités, cependant les grands événements sont créés par des minorités. 

Notons que chaque pays a une tradition politique, des modèles. Ce qui est valable au Royaume-Uni n’est pas forcément valable en France et réciproquement. Ainsi, les Anglais et les Américains sont obsédés par le wokisme, par la politique raciale. L’universalité telle qu’on la conçoit en France ne nie pas les origines ethniques et culturelles mais elle n’en fait pas un élément central de la politique.

La France bénéficie-t-elle de garde-fous qui la préserve des violentes dérives que l’on observe outre-Manche ?
Soyons optimiste, on peut espérer que l’attachement à l’universalisme caractéristique de la position française permettra, à long terme, de mieux résister aux crises auxquelles on assiste. Il faut compter sur la résistance du républicanisme à vocation universelle dans notre pays.

À LIRE AUSSI : Raphaël Doan : "Nous n’assumons pas de vouloir assimiler les étrangers"
On peut espérer que, sur le temps long, il puisse avoir une efficacité supérieure au modèle multiculturaliste qui se paie d’ailleurs par la situation que connaissent les femmes ! L’universalisme républicain est favorable à l’émancipation des femmes et refuse de brader ce projet au nom de la paix sociale.
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